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prêtent à établir là des: industries qui sont de nature
à aider beauco-ip le colc.i.

Evidem.nent, le travail qu'il va falloir fat • pour
aider simultanément toutes ces colonies, et les autres
qui s'ouvriront au besoin, est déjà trop considérable
pour qu'un seul cercie puisse suffire à la tâche. Aussi,
ie Cîrcle de N.-D.-du-Chemin a-t-il déjà fondé des
Cercles auxiliaires dont chacun devra prendre un/f

part de la besogne à faire.

Huit de ces Cercles existent déjà. M. l'abbé j-

UN ENDROIT OC COLONISATION

gers, missionnaire colonisateur, à la mi sion d'en .'i-
blir dans toutes les paroisses où il y a lit»" de trou -r

un secours efficace à la grande oeuvre .• la coloir-
sation.

L'enthousiasme que M. l'abbé Augers a rencontré
jusqu'à présent fait espérer beaucoup de l'oeuvre des
cercles, dont l'établissement va se poursuivre sans
relâche.

La réunion de tous ces Cercles forme la Ligue
Nationale de colonisation.


